
La Liste des Garants 
- SUIT* -

Ou «o au iia •»'«*• - oeux BONS et* an t» 
• % a «et» du Crédit Natienai. «mleselen 
1923, ohaçue bon K t r n n l gagne* un demi 
milita* i tOSS »r 
M H E H S A I N Haan Désire, ajusteur, m» 

du l...nu-Poi prolongea, tt3. FIVES MLLE 
M. VEHMEUIJiN Octave, esnpioyd. a. rua 

Mexi.-o. ULLE 
M DLSSAH1 Oestre. chaudronnier aa far. 

7. r<H> Pont à Vendln. à BRUAY EN ARTOIS 
M li i .ui .AM) Chartes, magnsitilsr. 17. aoar 

des «Juatre-Chemins l.ll.l.E 
Mme 1 II l.«>\ DBHdVHMX, ménager», routa 

de Rully. à Bl.'l I Y LES MINES 
M Ttl.f.OY loarph. è BULI.Y LES-MINES 
M DF.FOSRE Gorge*, tnécainciea aa che 

min de fer du Nord 865. rue de Mlle, a 
BKI HUNE 

Mlle DEI.VALLEE, «trnployèe. rua Nouvelle 
A I.amhersart. 
«ta Prix — UN PHONOGRAPHE avec pavii 

ion cuivra da 87 cm marchant au aapnlr et 
6 disque*, «aie -r fie tr 
Mme COUSIN Marie, rudte de la Gare, a 

PERVBS-EN ARTOIS 
t3e Pria. - UNE MACHINE A COUDRE «SIN 

CcR». S tlreira, tabla-bureau supprimant 
remploi du coffret O-tooratlon riche, vo
lant nickelé, «*M a bille, valeur Tt» tr. 
Mine DHENN1N Vaienttne, ménagère, aile» 

des Tilteula. M. HAUBOUMOIN 
«te P"»- - Vf PHONOGRAPHE • PATHE . 

k saphir avec difluaar, meubla onèn» avaa 
Ja'ouslee expressive et J disque», valeur 
700 tr. 
M SCliF.VE GERMAIN, menuisier, rue 

Sadi Cnrnot. 8. I.E7ENNES 
11* Pria. - UNE MACHINE A COUDRE A 

MAIN a SINGER s, avec moteur électrique. 
vale-'r 665 fr ^ 
M LEMAIHF. Lusjia satrxeu» rue da Vie» 

fart. S. A DIVION 
•8e Prix. - UNE MACHINE A OOUOtE «SIN 

GER . bail, tabla et aoltrat, valeur 660 tr 
Mlle H MIRAS Hélène, rue au Boillaux a 

BF.UVRY 
«Te Prix - UNC TABLE OE SALON pouvant 

servir de table de ieu, acajou, marqueterie. 
garniture branze. valeur 60* tr. 
M OF.FOSSF.E Fernand. commis aux ecrl 

Tt. rue Gambette VIEUX CONDE 

• S L A POLITIQUE RÉGIONALE 
OSelreux da danner au s Partie dawieei attquea une tribune au lia pourras» eapesar leurs idaae an 

loirement, noua publierons, «eue oette rubrlq us, le» article» da» élu» ou laa informations important»*, 
s . . . . . . . . . mi% om eommunleatlena lwtareeee.il la politique da natr» raglan durant la période étecteraie dans 

«Se et 19e Pria - UNE MACHINE A COUDRE 
a SINGER . . bâti table et coffret, valeur 
678 fr. 
M. BOVY O t a v e eiertnciei». V ru» h p n » 

DONS EN BMtfKUL 
M M.AHIEU Iules. écolier, rue Ptiiiiois»-» 

Bon. cité Lys-Tancre. S a HEI.I.RMMES 
Me Pria. - V*t TAILLEUR pour Pâma, mo

dale dernier genre, a* août du émanent 
valeur 660 tr. 
Mme DESCHAMPS Amena, meateaase. 17 

rue Debuchy. TOURCOING 
t»a Pria - -UNE GARNITURE OE CHEMINEE 

Louis XVI, mouvement quinzaine, avec son 
•tarie, marbra et bronze» valeur 660 tr 
M WUS'I'EYN Henri cordonnier rua Or 

bnchy. 17. TOURCOING 
Efa Prix. - OM PARDESSUS en superbe 

eao'eee grise, manette» et dee sole, oenx-
platement doublé on pou de chameau, 
valeur SIS tr. 
M HEI SENS uetxrge». mineur, taxe du ChA 

«eau. FOUOUlF.nEsT.E7 I.ENS 
63e Pria. - t CHAISES MODERNES, «nonce» 

avee une table moderne ehexxe. val. 6SS tr 
M. SPU-LEHOU1 He»»n. magasinier, ptare 

Fernig. Pavillon Cacan. t. U l . l .E 
•Sa ai «te e u x ON VELO da aaxnsa, tente, 

ptaea» da Salnt-Etxenna, aaaaRtna da aaaa 
valeur aSS tr. 
M. DHENNIN Hlppotyaa. Jeithntae, rue Pan 

leur, à FOURNES EN WEPPES 
M VAN OER HEMaX Léoa axalaalxx SB 

par Nationale. LILLE 

Le programme de la Fédération 
Républicaine du Nord 

AU COURS D'UN BANQUET DEMOCRATIQUE QUI S'EST TENU HIER A 
ULLE. IL A ETE DEVELOPPE PAR M. LOUCHEUR. DEPUTE DU NORD 
ANCIEN MINISTRE. QUI A PRONONCE UN GRAND DISCOURS SUR LA 
POLITIQUE INTERIEURE. S S S S 8 • » S S ' S ' S. * » « ' S 

Sous ta praaaaaanti da M. Louctieur, un rfrund 
(•auquel J.vcucj-a tique ollert par la sect.on lil
loise de la F H du Nord, réuuissa.l nier A Lille 
«ions tes salons de l'iiotel DeMunoy, plue de 
•ou ouuvivea. parlementaires, ounseillei* gêné 
raux, d'arrundtâseiueni, maires, conseillers tuu 
nM.ipaux, venus de tous les pointe du départe
ment. 

Ce fut l'occasion d'une grande niai u testait un 
de propagande républicaine, au cour» de laquel
le, des orateurs autorise», MM. Utniiel-V ncent, 
Debierre, Delesaile, Polte et Balavoine, défendi
rent la poit tique républicaine, et insistèrent sut 
la nécessité de développa l'antiut. et Je rvistr 
I-HT les liens un unissent déjà lou» les di ttKjcia-
lus du Nfird M LoLkt.'i-ur lernuiia la aère IIM> 
alloculiotis. en prononça m un grand .lincours 
prugraiiiine sur la politique intérieure doiu on 
tira plus kttn les principaux extraits. 

LE BANQUET 
A. ta tataa d'Ikonnour. fqiui-ent «aura autrea 

MM Ualiv.une, président de la secUon de Lille 
de la F. H. . Muurxut Oll vxar et Muiaquui. vice 
pi'eswienle ; Louis Coiliu, tixaxorier . cjusuiiie. 
*vj*ia.irv gnruvrai de la F. H.. MM. Polie. De
bierre. Berses. Drun, liayea. aeirfiaeuia , UanJeJ-
Vmcent. Delesalle Macarxn Punoal René Lt-
(ebvre, députés . Vtatiieu, Guneui Cartier. Oe 
meenay Anloine Oe la Grange. Ixavome. con-
<ei 1er» généraux ; MM. Sprint Ueroutoe x. 
Fouaant, Vaiidenpln», Lepo vre, Drxeux. Ctialle-
leyn. Ouaux. docteur Uebeyra. oa^nibn» du 
Comité, etc.... 

M UAL AVOINE, au nom de la section tilioist-
oretvd le premier le parole au dessert, et pio-
•mnee une allocution li-èv app.audie I ex< use 
.r»hor<1 MM Tr>sli-itm et Lemire. enipéctiée. 
puU UMint de iixilapliun» ûlioisies >l <xin.ptire la 
Fédération Républicaine du Nord S une aiaison 
neuve, oonçur «eion des plane nouveaux • Aux 
«iggeations qui nous onl été taitew. dit-il. nous 
avons pensé qu'il «lait plus aa^v de rnstaurer 
notre ancienne maison républicaine, harmonieu
se dans sas lignes fVamanoea. b&Ue d> pierres 
•limes star, ua aoi résistAnt que ie la transfor-
nvr selon les indxr'aUona plus ou nxlna fantai-
sielep d'arrblterles dont las plans ne nous inspi
rent aucune confiance •• 

Aujourd'hui, la F R est une meisud de «xsrre. 
aux murs transparents dans laquelle nous vou
lons r>rnt1<ruer une politique rjaire, nette, sans 
«ouoi des resards indiacrats Le» habitants de 
oelle maison ermt avant tout dos ennemi» de la 
^nierre. na veulent vivre dans la Pats el le 
Travail M Ralsvoine mstste sur la néreesité 
•tvtnhlir dans le Nord un rêseeu d'influenor et 
'fadinn !.« Fédération existe maie la liaiatm 
manque entre ses membres Quand 's sone du 
rénoblieeniMne sera assns on nmtrra «an» crain-
'• aller «tu srand combat et s ta virtninr I 

L IDEAL REPUBLICAIN 
Dana raUneuttoa vibrante. qu*U prunotxoa. M. 

ivEUlERRE. an nom da ses collègues du Sdnat, 
définit l-idéal répubarain Sans idéal. dtvO au
cune coUecttvilé ne peut «rare et proxspérar 1 A 

Du «Se au BB Pria. - UN vtLO aaniaaa. ssa>J 
ta» artSoaa de Satnl-Etlewna. asxasssTÉs d» I 
lux», valeur MO fr. 
M DE SCHUTTER ieaa tannée» easat dr 

rOuest. cité Hennissait. t& LILLE 
M W1EIL Martel électricien, rue Lefie 

snent. 6. CAN I El.FU l.ll . l .E 
M l.ECl ERCO Richard, eoxptuya, St. ru» 

Moulin Rratle, CALAIS 
M SUT.MON Joseph. BaasasssBSs» SL rae 

d'Esquernoes. LILLE 
M Verlillie Rémi, empttiva aa etstaata de 

fer du Nord. S GO\l>F.< OURT 
M MALNOU1N Ml< bel Mnro»l. étertneten 

83 rue uarinernin F A M M I S 
t te Pris. - UN CARILLON WESTMINSTER. 

sonnerie» heure», demie», quart» sur 6 trin
gles Caisse noyer, avae glaces biaeasttée». 
valeur 600 tr 
M HbCQUET Charles tlteeur, rouie dr 

Marquette, T l l l . n l LE7! CAMBRAI 
•Sa Pria. - UN VELO de Sam», aaarxsue 

S TRESOR >. valeur MO tr. 
M DHUELLE Iules ajusteur. S7. rua se 

tome. SIN -LE-NOBLE 
•As Prix. - UN VELO nomme, marqua «TRE

SOR •• valeur 600 fr 
Mlle MAUO Jeunue. tas, nie da Lxrurcbee 

BEN AIN. 
SA» Pl ia . — UN OO S T U S S E sur m «aura, axante 

nouveauté, coupa al taqea lu api asitialilaa. 
valeur 60S fr. 
Mme W e MUl.LrEH, mena«ere S>. rue de-

Trois-MolVettee. U L L E 
SSe Pria. - UNE MONTRE da dame, a* etsete 

guirlande platine, garni» auaman'.a. valeur 
«16 tr. 
M MADO Ltnits. forirurun. M n j r * Luur 

•bas . DE-NAIN 
Du 37e au M» Pria. - UNE BICYCLETTE 

dama < EYLLE . , de l i m e r Labor, ta, rue 
Choron, Paria, valeur «7ê tr. 
Mlle WLNS AouaueMe. ru» tsoureue. .. 

plAKO LES BAINS 
M MAL1ET Louts taleocsBT. rua Pxna Ben 

s*. FIVES-i.ILLE 
M HANyUFT Frédém.. mineur, avenu. 

des Piixsous. » . HMLLICOUIM 
M. BILLET Albert fUeur. IS. rue de i fâepe 

paiice. TOURCOING 
M. BAKD l.EMAl 1BJL cavfeunr rua tarumji 

CALONSE BICOL'AHT 
M. DE SCHU VI EH. tanneur, t . rua Bemani 

LAMBERSAHT. 
Mm* DUPRET Augustiae. maiiaKér». iS. 

vue «te Flandre BP.LAN LES MINES 
M UEhOoak-E Kerueuu. chef uuriun. lu» 

Babniier. «7. rue GHIUIWUA, VIEUX CONUL 
SSe Pria. — UN LU peu» personnes, entame 

blanc, dossier Louis XV. garniture oui vre-
rie, sommier «nétatlique, valeur 66S fr. 
Mine Vve Marie V LULMl.NCy, catiareuere. 

pue Natlooaie. IM B1LLY-MONIIGNY 
SSe Pria - UM COSTUME TAILLEUR n i i. 

haute nouveauté, fabrication supérieure, 
Salts, robe et laquelle en miroitai garni 
ourson, entièrement doublé soie, val «M fr. 
Mme V EM.MEUI.K.N Mitryucnte, employé*. 

« 0 boulevard Victot Hugo LILLE 
«7e Prix. - UNE M0N7RE BRACELET. pane 

d a n s , or cise'é, valeur «M tr. 
M PMI I.El Iule», menuisier route Mali., 

traie. BCRIUHtE (A suivre) 

m 
Le centenaire de Fabre 

Tentomoiogiste 
Sérignan. O. — Les ediinraieura d'Henri 

' Fabre 6onl venue nombreux oe matin S Séri 
gnan ooui célébrer le centenaire de la nais. 
Sance du savant entomologiste 

-\pres le salui du maire M de la Paillonne 
M Mangin. di iedeur du M'iséutn National, 
délégué du ministre de fins ru- tlon i>ui>lique 
retraça la vie difficile de Fahre et célébra sa 
gloire mondiale II prit ensuite officiellement 
S»."""1 n de ''Harmas qui devient propriéié 
«at tonale 

i n t u e de Fabia sera prochainement 
érige» A Sérlgnaa. 

HépuMique est l>Mal de la JuaSIer. d» j 
H de la Ixberté Bn dévetoptxsra panai les jeune» 
l'amour de o^ Idéal, aa sari ts Pnence. la Répav 
bnour et l'Humanité 

LA POLITIQUE ECONOaOQUB 
M. Charte» DELESALLE dan» Ni daxuuurs M a 

applaudi qu'il prononce, ar montre partiaaa ré
solu <1e ta politique éconurniqtie qui doit dans ts 
Nord prédominer toutes les autre» Il faut aug
menter les capitaux, loger la maind'usuvre. 
l'instruire, la «pénaliser, muderniSM sas trilles 
et tes campagnes, faciliter es rel Ums aouno 
mkiues entre la France.et l'étrangei Pour arri
ver a ce résultat, l'union étroite entre le capital 
et le travail est indispensable l-e capital a aes 
obligations. une(polilM>ur auoialr de progrès bu 
main s'impose Le travailleur a le droit de lever 
les yeux vers un idéal de honte .le iuslxnr et 
d'indépendance II a le droit dVnpérei l'nnxM'o 
ration .le sa condition sni-inle : on a as devoir 
•te l'avder * réaliser «on idéal 

M UKI.ES\LI.E est aussi le auuikra rasviu 
l'une politique de n>p»r»iti«i et Jr serunté 

il'esl en meitHiq le IMys à l'abn du> agrussamr 
poss h'es qu'on sauvegarderi. ses tntaréle maté 
riels el moraux 

de 
Le discours 

M. Dan el-Vincent 
Cesi mut un discuxu-K-prugi'UiNiie. ^aucis et 

•'iuouont, haché d'applaudissements, que pro-
nrjnce M U A M E L - V I N L Ë V I tout d abord il 
reliace l'œuvre ma^iufique d*-» républicairui du 
Nord, œuviv qu'il suliit aduellement u*> perlec 
liotiner. de pajachever • C'est sur 45 anin'es de 
paix et d'organisation, de reformée sociales, de 
conquêtes pacifiques et buma ne» qu'est basée M 
République La Républiour ne doit pas être une 
oligarchie de profita, elle doit être la bienfaitrice 
des déshérités de la vie. Il faut qu'il y ait moins 
le misère. P'us de jitsi ce . plus d humanité par 

mi les hommes. M. Daniel-Vincent « u l voir 
naitre une Société plus hahitab'f S tous ceux 
qui, par leur labeur, eotur huent s 'a puissance 
et a la prospérité du Pays En or qu concerne 
la politique extérieure, la France ne peut vtvr. 
si elle n'a pas ses réparations e* s» •érxjr'lé 
M. Poincaré a continué ta poliltqje amorcée LXBJ 
MM Millerand et Briand. Ixenis-n comme hier, 
nous devons pire u n s dans la déteins» de ts Ré 
pub'ique et de la Patrie (Vifs npp»aiidu«enietitsi 

Apres M neniel-Vinoent. M POTlt au nom 
du Conseil général et de ses colleatre.* au S^nal 
apporte aux jet mer le lemoipne a» de son esti
me, de sa sympathie et de sa reconnaissance 

C'esl par l'union de tonte* ie« for.-»», qu'on 
•iréerB une Fratice meilleirre et plus prospère 

l-a parole est donnée a M t/sTCfsH H m» dé 
.vtoppe le nrogranune républsissm sur la polib 
•tue intérieure 

Le discours de M. Loucheur 
Apres avon expusé la quusUuu Uuwtc erv el 

insiste sui le nécessité de prendre «a» mesures 
pour assurur sans dépense muli e une vie digue 
aux loncUoiiiia.niB H Louclieui en arrive S la 

<<;ue.<tii>n reliuieuss. 
« Il faut bien. dU-tl. eu* nuxa» nous expii 

quions. une lois em-ore. sur nuire pfxsUion dans 
la question religieuse, puisque nos advemaires 
pulUiques essaiehl de créer da nouvelles contu 
atsars 

Je ne m'attacherai paa a rechercher s'il n'exis
te psa un sectarisme de droite aussi dangereux 
et aussi néfaste que tout autre sectarisme le 
«eux rester sur ta terrain des 'alla 

Dans le programme de noire parti, pube» eu 
moment des élections législatives en 1919 nous 
avon* déclaré formellement' a 'a population .lu 
Nord que nmii xerionx réxnliimetil putit (e re» 
ttrel •<#> Imilrs 'et rroiinnre% ri pmn r"<rpp/ir»j,|«» 
»» '# re«;<erl dé» loir de la Répunli.jwe 

Filélns a c<f pnirriKNs>Ti lorstpie fui pre»-ritei-
•tevsnt la Chamte-e la pnrpnsltion de rétablir le* 
relations dip'omaliifues avec te Vatican, tous te» 
déntilé» de la Fédération rémibllc-aine du Nord 
aneirottvèTpni cette reprise d'une ancienne tradi
tion, ta considérant è la fois comme une néces
sité au point de vue de la nniittqur étraneére 
de le France, et comme une mesure d'apaise 
ment an point de vue intérieur 

Quelle ne fut pas notre surpris»- torwuxje -ruel 
• nie temps après- nous vîmes svrrtrh* s la Chem-
hre plusieurs proposition* irisant en réalité S 
rfink'irwmrst 4* le réparfinVra prnpnrtxonnsflé 
xrofetrf ' 

PAS DE R P SCOLAIRE 
txeus -,-nt» .tepulé* m t vote en faveur de cette 

im eues. Vous enons. pseaé osât se a'/faff ne» 
itremrtpHr te prrwne««r> <t> • rerrvfe» 4e* Intt -
Ut»e de ""1er ftmtr d*» pi 
osa but dp («r 4étrulrt l 

Aussi tous las députée de te Fédération Repu 
biicaiiir Uu .Nord, lidéies SUA engugetuente qu ils 
avaietM pris devant vous, ont oonlribué par leut 
voie a repousser une pareille proposition qu 
n'aurait eu d'autre résultat «pat de remettre en 
l'iestiun toute te législation nepublicaiDe sco
laire 

i..soiumi5it décidés a vouloir ta paix relurasu-
ae, nous pouvons affirmer que dans- les siinée» 
qui ont su vi la guerre cette peux était désirée 
sua tous es bancs <V rAaseiiibMe législatitre 

•juelk- grande faute (ut commis* pat ceux qui 
-ou everent cette question et d'aulras du même 
genre I 

t cette offensive, venant des partis de droite 
a rencontre des engagements qui avaient et. 
pris en 1919 et l'J2n dans beaucoup de départe 
ments. nos amis républicairu, ami.m la satres» 
de ne pas répondre pai- une conti-e-oflensive 

Wonfrons-nou* ré»olui«rnl dêetd*» t ranimer 
t*or>aixer]ienf dans r.r payé el è nous éc'oppe» 
une loit pain toute*. 4e ce* querelle* relujirutr* 
un. ii'inf te yiierre avaient repart tant de 

Françalt I 
D'autres devoirs s'mipownt a noua 
Mais que chacun le sache bien 
Sou* nout ite/entlront avee énergie tanin 

toute attaque rixnrti une UaUUtthtn ooutue el 
tant de foi* approuvée par la gratuit* matoritf 
ie la Vallon 

y/nu* non* opposeront avae la même enerqir 
*, Intils» «nnd'/i.-nlion» qttt poirrr tienl d'une part 
txmdnire <i 'o non-apo'ieafion de ee* lot* on 
rpitulre pari diminuer le* narantie» qu'elle.» nni 
Oficord''*}* aur dirert rullei 

fcntnrrrietvent 'A In rtortrrrie reinthiHtiine ntmt. 
défendront In Uhrrte d' <*<•«'e>n»eTn<-T>f «i rirr 
venait a *tre rnta* en enu*e. mntr nous ne inm 
hemn* na* dont le pU~.it; tendu pa, reu.r oui 
•i droite, neu'enl mmnlen'T dnn< 0t [mu* Pnqi-
tnHnn autour de question* reliaient** nAlinitirr 
ment réglée* * 

P A S D W G E R E N C E GONrESSIONNELLE I 
Nous appuierons et conUiiuerun» i eilort oom-

mencé par les gouvernements de MM Brtand 
et Pnincaré, pour psrmeltre S l'Kgltee de France, 
par la oréauon d'associations ctocés.uneb. la 
jouissance des biens nécessaires a son existence 
dans le respect établi par la loi de séparation de 
te hiérarchie ca'holque 

Ndus p*4>*on* que c'est de notre cdM qu'est 
le vrai sens de te liberté. 

Laa .tathnlirrues qui sont venus a nous ai nom
breux ' et qui, constamment, ont secondé no». 
efforte peuvent voisiner dans la Fédération Ré euhltcaine du Nord, avec ceux de no* conci-

lyens appartenant é d'autres croyance» ou 
avec ceux qui. bons Français comm. eux. sont 
épris de te pensée Kbre. 

Aueum d-eur na doit eeemajr» un* attamtc, 

C *Ua uu'alU toit, é astte tiaerté de psaser ou 
pratUfuar ton euitt 

Natu nouions des aoetaxoa ateres d» ansr» 
eroyancet dan» en état attSvv df toute maeranee 
« m / n n m i v U i . ^ • 

Ausa^eate-te eertean. la te repaie, qu» aes 
aaate repubicain» a» rerueeroni g ixljjendre par 
de» représailles S Pofferurive venant d a t e droite 
O^aarvaratea . tas deesefn» de eaars qui es 
sateTrtd'aaeaotT leur actnn aur te dtecere>\«ttre 
tes ertoyene Nous donnerons ainsi S loua. Par 
•otea carme et notre rAeotution. la eottaeienoe 
•dsjajrrande faree que nous prjianfis datai aotre 

LE PROGRAMME SOCIAL 
B_ LOUxJfElR en VHBII S examiner te pro-

eVUSTkme social : • Les questions posées par le 
coût croissant de la vie, dil-il. vont a nouveau 
taire ae heurter les intérêts con iradi. loire» aa 
apparence du lapiial et du travail 

Le Parti Socialiste a un idéal. .Nous ie uisouar 
runa. et nous examinerons surtout quelles oaé-
Uiories IJ prévoit pour le réaliser s 

L uni leur dcviloppe l'evoit.iton du legimr our 
ixtratif vers le Prolelarial. S travers les siècles 
puis II déclare : 

• La Ri publique, dit-n. he r*x»u pe* suurie-
aux ré. larnalioiis du ITolétartat : elle porte son 
•tlon unaa> deux du-ecUins 

1 aTUr se préoccupe dunir-Uorat le «ori <le 
eeavr y ut loulirt-nl . ce «mf le» nom hreu*et, Un» 
tut l'attttlanee dan* toute» <e» larme* ; 

S dite cherche s •lonnei a te ciw»r nuinrr. 
une ur,,.i»ov,ii ,,r, leoate. auiommrni par te MH 
ssr tet Syndicat*. 

Lee théorie» aocian un. S.JUUU-1-II, m SXM>I 
peu S peu écarb-es du pro-i iiuuitç prumiil 
du Parti, rtour n'enifneer dans la voie tracée 
pai Kerl Marx. 

• Cei-tee ce prufframme nasasaatr un Kleai 
n a i s que de négations et ,1e fatalisme ' t a 
.rjsn'lusion c'eet que le t^ntMlalistiie. le grainl 
«rxnetni itott s'écrouler si lenliliqucoient partout • 

L ABOUTISSANT OE LA LUTTE 
DES CLASSES 

Pour aider S « 1 écroulement II tance une 
formule • La lutte des cIn «ses. •- et il veut en 
même lemps créer lesinûr ver» un régime dans 
lequel S en croire Marx, seront supprimé.t, 
tes conditions mêmes qui sjiiétienl oe4 antago-
nisine de claqses. 

le sais bien que nus Socialiste» français, dont 
nous resieclons s pa-*ioii de l'idéal, se <iéfen 
dent énergviiiemenl d'être de» bolchevtstcs et 
n'en sont pas et qu'ils sont sépares des Corn 
miimsles 

Ces* hélas I ver» un régime a P»*» près ana
logue qu'ils tendent et ce n'est ces en te bapti
sant • collectivisme • qu'ils en changeront 
l'essence car comme tes Communistes, r esi la 
propriété oniterlive qu'ils veulent réaliser. Je sais 
parfaitement qu'ils n'emploieraient pas pour y 
arriver le» mêmes nrocéite» que e u x mis en 
•ruvre en llussie. Le» moyen* sont différents 
mais l'important est que ie but est sensiblement 
te même Aussi est-il intéressant de voir tes 
résultats obtenus dans te République des So
viets par fessai d'un nêflimr dr vie. el d'un 
svstême d'exploitation collectils. 

' Le Prolétariat russe s orts te pouvoir en IS17 
il a expulsé le capi al et te» capitalistes. 

A-l-tl donné te bonheur aux travailleurs T 
Voila te point principal, soûl te reste n'est que 

vains discours 
L'EXEMPLE RUSSE 

Or. la réponse est effrayante pour les travail 
leurs. J'en api>elle aux obs»Tvateurs tes plus 
impartiaux, eux socialistes eux-mêmes qui ont 
pu voir, en Russie, les résultats du régime 
nouveau . c'esl la vie misérable pour le Prolé
tariat, c'est l'augmentalon do» heures de travail 
dans les usines c'esl te discipline de er. autre
ment terrible que celle du Patronat, c'eat la 
r»ipre*sion des gr*v«s 6 coups de milmilleiiset- el 
c'esl enfin, la rllminutkm «le Is production, 
conséquence directe de la. production, consé
quence directe de la .IN|»irlllon de l'tnlérê' par 
tlculiet II a bien fallu q"«- le* Dirigeants .le la 
llénuhlique lies Soviets se rxiKliss. ni A I évi
dence.Il a bien fallu qu'ils rétablissent au moyen 
d'art i ires varié' te système de la propriété pa> 
snnne étabor»» toute une économie nouvelle 
faire rentrer par la fenêtre te capitalisme qu'on 
avait jeté S la por'e I 

LA QUESTION SYNDICALE 
Vpraa avoir pris l'enfant au berceau, l'avoir 

suivi dans son aoV>leacenre. et avoir insisté sur 
les devoirs de Is eolleritvHé envers son éduca
tion sa prwtecHon l'amélioration de son sort 
par te développement de loule* te*, œuvres 
àocl..le» M Loucheur an arrive S la question 
syndicale. s> _ 

. Notre ottvrtiT est s u labeur 11 vaut r»x*volr 
pour son travail un (liste sateire et pouvoir dé 
fendr» «es dml l s . La loi sur les Syndicats -
reuvre de la République - lui en dorme te« 
mnvens mai» S la eondlMon de ne na< lnf«se» 
dévier tes syndicats de leur put netleit icnt pro-

Le Congrès Socialiste 
peur les Élections Sénatoriales 

V r i m i ' • • • 
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La Fédération du Nord du Parti ft<a<taitete a 
tenu dimanche, salle de l'Union de i.ilie, son 
Congres, chargé de désigner le» candidat» et 
aussi (a tactique et b) programme qui devront 
être observés tors des éketiona sénatoriatea da 
i invter prochain. 

Une centaine d» sériions étalent représenta» 
i'ir deux-eenta-etnquante nêtejrués. 

\U eours d'une réunion de te Commission 
Vlministrative. tenue la v i l l e , la situation avait 

é'é examinée et diverses propositions avaient 
été présentées. 

Elles sont portée» S Is exxitiateannce du 
Congrès, dont la tacv.e aern d'autani plus délt-
i-ale qu'on ne connaît pas encore l'allltude prise 
qu'adopteront les divers partis et surtnul ai 
ou* tes parti* nu fractions de partis — notam

ment tes rares radicaux-socialistes disséminé* 
dans la département. — aftrontaruat te scrutin 

Ce» imprécisions, m te* en valeur par eer 
t'iins orateur» du Congrès, tmpressionnérenl 
vivement les délégués ei détermineront en fin de 
•otnpte te vote émis. S l'issue de la discussion. S 
l'unanimité par l'assemblée. 

LA PROPOSITION 
DE LA REPRESENTATION 

PROPORTIONNELLE 
La Commission administrative propos»- au 

(Vingrês d'adresser S tous les partis une Invita 
lion è faire au second tour de scrutin — c'esl-
l-dire que les forces respective* des différents 
pnrtis se «cronl afflrnw^es — une application de 
"s«pré*enla'ton proportionnelle. 

'sur ce point, tout le Gutigina est rnimiiiiir et 
- tout a l'heure an moment du vrHr. I'ncr»,r,i 
se mmiifeslcrn total. Mais qu miviendr'.-l-il «t 
l'un îles pnr'is refuse celle application du prin
cipe proporliVinnnlis'e T 

LA R. P. PAR FORCE 
Certains ont pensé que l'on pouvait passa* 

outre et imposer quand même — c'esl-A-dire 
mnlgré les partis eux-mêmes — la R.P 

Le citoyen CARTEf-NMES expose ee point de 
vue. Il estime que. ce faisant, le Pnrll reste fidèle 
è lui-même. S sa volonté de R.P. juste et loyale 
et qis» c'est IS le moyen honnê'e de donner S 
tons tes partis — te Parti Socialiste v compris 
la représentation S Viquelte ils ont tesitlmement 
1mit. 

DELANNOY. de Bruay. ami lient le mérue point 
le vue. 

DF.I.ORY. de son cfllé. considère qis? Cent 1* 
le seul movivi de donner aux divers parti* une 
représenta ilon et d'éearler toute tractation CL-
oomprom isston. 

POUR UNE AFFIRMATION 
NETTEMENT ET PUREMENT 

SOCIALISTE 

île délêgiié». 
SALENGRO . 

coTiaéqiiencex, d'une 
principe proportionna 

Sans âaranttr rétection 
llslee. efte fait courir rtaque d'hriputer an 
Parti Socialiste la reapnrtaabtuté loarrae du 
retour aa Sénat o> M Piieboa détnraué par la 
FAoératlon HéoubtteaJn* 

Cette hvpothAse doit être repoussée pour dex-
rateons de eiasae et aussi pour des aafoons 
laïques et républicaine».Aussi l'orateur rxauiasss» 
t-d la proposition de HP. nar roroa. 

Louis LOUIS, l'etectton de Pllchon. aaaurée 
dans de tell<s conditions serait i,ne faute grave 
et une flétrissure. 

Pierre DE1XOUH1 examinant ha divan, éte 
mante de la discussion estime qu'en conservant 
sa pleine indépendance et en restant lui-même 
le Parti Socialiste peut espérer, grtre au désar 
roi riaa autres partis, obtenir quelque» élus V 
«'éffcve eon're l'application par tore* dé la R.P 
attitude qui ne strait pas comprise par te eorp» 
électoral. 

Il n'accepte aucun moyen entre que l'affirma 
lion simple du Parti et ne veut point que te 
Parti puisés avoir quelque part de rasponsa 
bilité dans rekcUon d'un Piieboa ou d» tout 
autre. 

VAI.EMTIN SAI EMf.RO tptarxannsxai a B*n» 
venu dans te même sens. 

Franco!» f.RKKRVHg lui suesi «enieui d'un 
système qui lerail rentrer S coup sûr au Sénat 
M Plichon l'une des figure* le» plus synibo, 
tique» de la ploutocratie réactionnaire. 

LESAS, qui vient d'arriver au Congrès prend 
immédiatement la parole pour exprimer eon 
point de vue. Il rappelle tes campagne» d> 
presse, menées au cours de ces derniers mois 
el qui ont abouti S te rupture en're la FAdéra-
'ion dl'e RétHiblicaine el M Plicbon. 

La bourgeoisie va aux élections divisée et e-xert 
(A, eslime-l-il. un résultat a|ip<x>ciAbte. 

l e Parti réactionnaire qui H pourtant des ru» 
siiirces — n'aura annonce-l-in qu'un candidat. 
Il n'iipparnll plus rjue oomme un parti S la 
remorque, mendiant aux autres pnr'is des stègi* 

On ne snit pas encore ce que f. ronl te» rnrli 
cnnx-sociiilislca. IJ» silunlKai •«< donc trop Im 
précise selon lui pour que le collège des délégué», 
sénatoriaux socialistes puLsse être dès mainte
nant lié par une dérision de Congrès Mieux 
vaut laisser s la Commission administrative de 
la Fédéra lion S laqin^te seront sdjotnts te-
cnndidals. te soin de préciser !'altlt:«> que rtnlé 
rêt du Parti et de son Idéal dictera pour te 
•leiiviéme et le lroisj/»nie tour. 

ESCOFFIKH TIIIKIAHI» et euexmxea atMrer 
téléifiiés pr«-nn.ï5l «ncna> la pamte dans te 

même «eus. 
\ rnnanhiiHé, te tsmgre^ rtéridr qn'esxr prix 

posliion d'appllrullrxn de II P.. su sreoiid Km 
«le scrutin, sera laite è lotis tes para* Kp ras 
île relu- par l'un d'eux, la Commission .diiuiu-
tr.itive «le la Fédér^'li<in, ê lni|iM.|lr s, root 
niljiiinis lev randidiiis fixera l'ailiindr S adopter 
aux deuxième H iroMome t.airs 

LES CANDIDATS DESIGNES ' 
Ont été (teeigiHX» par le Congre» comme 

dhlnte du Parti aux Eteetl»n* îsénstortalsa 
IIEMUIY. Dépti'é-Maire dr Lflte ; 
l ë l M V I A . Député ; 
M".H\S. Député-Maire d» 
R U.IIKItnou. 

de Ulte ; 
HEAI VILI-sIN. _ „ 
COP1'E\lX. Maire As ». 

fsêriéral : 
OHAYMOï, 

1er Général 
ttECKBU 

fessionnei. Ijea transformer en Syndtcate putv 
• iques. c'est en réalité, affaiblir leur action. 

Mous connrvons pour notre part de» Syndicale 
professionnel» (or*entent constitues apUa S te 
possession et dirigés dons le but de donner au 
travailleur honnête les garanties d'ordre divers 
qu'il est en droit d'exiger. 

LA PARTICIPATION AUX BENEFICES 
M LOUCHEUR P est pas partisan de te parti 

••Ipstion HUX bénéfices prupreus-nt dite. 
Je verrai plu» volontiers dil-il. si c est s mon 

«vis la conception vor» laquelle nous dev.ms 
n.BMS «uienler — un tarue deve'opftenient de» ac
tion» lie irniwifl. dont le pnne |.c a été créé il y 
S cinq ans d-ja, mai* qui ont été p** en usage 
justiu'niijomxlTmi Ce* .art on» «te travail se-
rnicVft pos-sAlée». non pu.» «mr les «aivHers de 
l'usine «uxiiuels»elle» s'appli.|.iiiil. mais (»ar les 
gnuiperiientfc •IVaivriers d'tMS- même industrie 
dans loule la région considérée Jr pense iw» 
Inmmeni que. ce svsteme pourratl nfcvoir pro 
i/r-essK'emcnl «on application dnn« I e\pio:l«t on 
des onn.n>saions des service» pui lies. Comme 
fou» le vyei, r'e»l là encore le principe de 
onccet»ion h l/t proprvte, earo.irrinli./rie de 
notre programme. 

Le Projet de loi sur les assitmnce» snctatas 
aixmxel VfM Daniel-Vincent et Jourdain ont alte
rné leur nom. assureront d'autre oart la 
vie a» mena©» si la maladie s'est shn'tue sur 
lui. el avec la ennihlniilsnn de la toi des retraites 
lui aSsiinTa le pain de» viett\ (ours 

LE BIEN DE FAMILLE 

La P. R. «tu Mord est égaiemeni pour rakte 
.<f trace fc apporter aux r lasse* moyennes qui 

soutirent du mictierissement ou oudt de la • vie 
et des difficultés d'sprè*.guerre Elle vaut vofr 
dispHraltne la criée du logement, par l'accession 
de l u » S te prooriéU sous te bénéfice des lots 
Ribol et Siegfried 

Appliquons largenient. dtVIl 
ectuelle " 

SB xsgielatVa, 
el donnnris-noiis pour Uni H- de construire 

en M ans en France Vxi.nnii malsons pour les 
ouvrier» et les pe'fts renllers Cfutqise ménage 
doit pouvoir posséder son • bien <te xatuilte s. 

CONCLUSION 

pra» arxsne nsnxre 
la Conclusion de 

At>ree evotr parle pendant 
M LOUCIIF.UR en arrive S 
son discours 

• Nous n'allons paa mai» imaginer, dît-il. 
qu'on pourra dans une société, quelle qu'elle 
SsB. faire dfs|uiraitre les inégal|ies^«mséqixein?e* 
du plu» ou nxoins grand nombre de fées bien
faisante* qui se sont penchées sur nos t»'r<»v>in 
qui nous ont donné plue ou moins de tactiltes 
Intelle.-tueiles plu* ou moins de puissance «te 
travail I 

• Courir après de teffe» utopie», tram epuaxav 
te Peuple S la poursuite dr l*1rreattenbte.. 

• Oui. ayons un Méat, eut» fondons-te tm 
fitm réalités et non sur de simple» tlssnrtea 

• Donnons S chacun te goat de vtvre. Our 
l'Enfant. Inraque son cerveau s'éveille, n'aper
çoive pa» sur te route que l'omlve «lia souf
frances mais aussi la lumière du bonheur I • 

En terminant son discours M lAmcheur teve 
son verte S la France et è la Képubllque L.. 
L'assemblée se lève, applaudit cxiasvarexinaeiant 
et eulonne te • Vivat Flamand • 

V « W r V r \ » * V « ^ s " . ' % ^ ' V V - , r V ' n " a V V ^ , " t e 

Pour l'Election Sénatoriale 
du Pas-de-Calais 

Le Congre* départonisntal de Si-Pot 
s 

Le Congre» a eu la Kiurtte <3ia«rge da ten
ter de réaliser l'accord sur le nom d'un seul 
candidat Lourde charge si l'on songe qu*-
quart re cauxlrùalurus sont déjà e s oopoei-
txon 

Etaient prenetita : MM. Eltrj. Far)on et 
BaolieM. sénateurs , Lefebvre du Prey. 
lierqueL Vhrsuny. Naroiaae Boutenger, dé
putés ; ihmjoo tle Saint-Marlin. Coixë, Vers-
itiée, Evrard. Montpelii, Maaaon. Thérol, 
ivuxjiiejiiepuacti, o o n v i l t e r s généraux Puis 
un grand oonibre de conseillera d'-trvmdus-
seinenL. de n sa ire» et de coriaeilleirs muni 
•ipaui, «irsésriiés séxTatoriatix 

LE CONGRES 8 OUVRE 
Il débute «vous la prèsid» née de M. te sé-

nuteui llacjlwlel qui «jsl entouré de ses col
lègues du Parlement et du Sénat M Ma
lingre, «nmiidnl de Monlrcuil. prend la 
parole P>MIT déclarer qu'a* est uhar<jjé de 
s'atisl»'nir d'assister au Congréa tout en ? 
assistant Les eongreasistes ne s'arrêtent 
paa à ontte déclaration tTKmlreiMrloise et 
réclament que les enndidats s exp-rquent 
sur leur progrraimne. 

M. Léon C a m . e\n<asB e»nseiUer gésiérau, 
• n faisant acte de caindidatiare sat iaqDe A 
M. te docteur Theret; il le somme de s affVr-
rrrer sur tes qttealions religiensea. sur la 
liberté de penser sur le bloc des ga«w-hea, 
etc. Visihternxrnt. M C^rry tente une ma
nœuvre pour ramener M niéret ver» un 
affnlti'issemen! d* son nrograrrime rentibM-
•aiTt Et ta rrmnernvré reansii M Tttérel. 
tm! n est prit» un tin polltirslen.ae laisse nrer». 

dre et, pendunt un long, montent, il g i i sse . 

il recule sur son proursuiuiie ex poste 8 y a 
IS jours Ce a s son! plus que des aiiusa-
l ions vagues S la SO«IKW des Na4i<>ut> et à 
la teiciié M Tliérel a manqué de fermeté 
réuxjhMcuitie par cru m te, suns au»-un doute, 
«Je déplaire au Doniun de SainLMarUn el 
a tous les hoiiMnee de droite qui assistaient 
au Oingrés Sonuné de dire si s e s s y m p a 
thies avaient è Caillaux el à Matvy. M 
rhérel Vesquiva dans une nelra-U» éflutvo-
que an laisexun! les Gotigreesiatea dans le 
doute 

M CAUVET. cxandidxu de rteavfc Pu»».e 
tente d>Tp*i»nser anr nastotra aa txntre de 
laqiieHe dee personnalités défunte* aont 
évoqiiéoa. Il eet pour te Rhar National, pour 
|"arr«indi»*»*ns?nt de Montreuil ; il veut être 
rtenali'.tir. mai* te Coiigtês ne l'ésxiuU- guère 

Vnii-i h ISKIVCHU M Cttpy. Nowvelte «|uee 
ts»n A M rinv-et : 

— Etes-vuun. oui «sa faun. pour Malvj -t 
Caillaux f 

M FURRET. Je ne connais ai Majvy n , 
l'ailianx . je ne les ai jamate vus . On m a 
dat qu'ils oral été con«tai?ir»é# par La jusii- e 
Ae mon pays : Je mincitns» : je ton aban 
donne s leur s o r t 

M. Geaew* SANGNIBR. trxaire dr Bian 
germon t. nr«nr è eon tour une «ruenUon t M 
Théret lîtas-voua. ouf ou non. Mot* de» 
gauche» gf 

M rilF.nET Je ne ee** peux ommxent les 
Partie s'organteenl ; S'il J aura des bloc* 
hJeu. bte*nr on noir, mnls |a auie «30otiv tes» 
théorie- er.llectivi*iea 

14. CAPV déxaialne une lampeu» m décla

rant qu aucune réponse oc I ayant satisfait. 
Il maintient aa candidature 

M MAISON apaise loinge en pexltsns 
déounne ruraJe et de represenlatiofi xv-nato-
iiale fout te monde ica. tlti-il, «*>t uiiu <'•*) 
l'agriculture, mai» je clmrciie le i M w i s t u r 
de l'u^iiiciiiliare. Il lenle une mciiiaton «Jilii-
cite d.iii» les lurtls «iuuiitiieia. duns le pio» 
tiiétne du oiuuute. le cJtiittxin. l'imliistiia 
Ilouiilérv et xuks bénéi'ices il s attire un d » 
menti de M Kiliv, qui ne tolère pa.> que les 
ÛLwiipa+iiiua oiûiittrea el leurs oénf i i ccs 
soient ma» en caisse. M llaonelel appuie AL 
tCiiiy et deinei i ie il M Vlunstm (ie i c i u e i sua 
p>urol««s M Maason rie s>x«>eiile i>an • 

Avec M lleiq.net, mittre Oe Nesles. nous 
evuns le son de cloche <je» cotiiin.Tç.ihls. qui 
«iJfinjie-t-il. aont ti;i<ju.'« et f>r>is8uri> pur ie 
fisc. A trav(»*g son a|rol«igie issraotirsr^e, il 
terile d'expliquer les riiiilneurs du exsiisftercé 
->aJia s'aiiercêvoir qu il éloigne ie Londres 
de l«>itjet de sa réunion 

On crie : Au voie 1 Au vote 1 
Le vote est ordonné et trois ccndidrtta 

i estent en présence Mais aisseiiot. M. Cepy, 
si fnrouotsg tout è l'heure, relin s» cunOKto-
ture On vole «loiir sur l»*s nom.» dr .NiM. 
Cauvei el l'héret. par bulletin» t;«i voici 
le» résultats : 

Votants. 192 — Docfetir IhéieL VJb v o i x ; 
VI. GauveL 0 ; Divers. t& 

Peut-on dire que de ce tait, il y ait ua 
candidat sénatorial répuMic-un dans le Pm*-
'loCalai.» ? Ce problème . p i a r ién à lut)itii"B 
putkli<iue qui don iiiefei «si un congrès cum
ulé celui de Saint-Pol. légèienient ruttuché à 
aniiche, fortement ramifié à dioi le , éxsf 'ui-
ndnie un o a i y r è e républicain 

Ciiose extraonlinairc, il | eut de l'crtîr»'. 
Vous avions évoqué un c/ie,' dor .hes tre . 

VI le séiwiU-ur rUaoiiele! a su remplir ce 
rote avec autorité en aiuani des puissants 
souffleurs qui s'agitaient sur la scène et) 
dans las ecrulkaaaa. M le docteur Ttièret, 
leur doit. mAityt m'it n en est pas fier, u n s 
belle chundelie. 

Maie il reate -a fin. êeat-a-dire M Malin» 
are et atiaai M llanjuin II règle aussi toute 
I avant-garde de la dêiiuxriatie que tes Ittfi 
voi» «Je M Ttièret. même muUipiiéea. tu} 
issuvenl pri^tendre repnéeenter G D, 

Le IX-Conçrès des Pêcheurs a la I gne 
du Nord et du Pas-dc-CalaiS 

" ^ Edmond ory. présicteni d'honneur da 
syndicat central dee Associations de pé
cheur», pisciculteur» et auniculteurs de 
I-rance. offrait samedi a 17 heu tes 30. à 
• occasion «lu Congrès de la r'ederatiou tes 
P i l l eur» du .Vxrd et du Pas de Calais uu 

m'a* - ! ' l l i e r H A t a l d U S ° l e U ™ e N * U o n * J * -
De noiobreueee peraoonautéa avaiens ré

pondu * l'invitation de M Ory Panai eeUee-
ct. il nous faut citer MM Gallote. chef de 
service de l'amélioration da la plsciculrur» 
au minietère de l'Agriculture ; Chavin, chef 
de caBinet de M Morain. préfet d-j Nord ; 
Iterfln-f.edoiix. «secrétaire général de la Pré. 
reclure du Pas de Calais ; René Lefebvra» 
député . Goudtn adlotnt au maire de Lille 1 
l-ebœuf. président du syndicat central «le 
Part» ; lerrry, président de la Fédération du 
Nord et «tu Pas de Calais : Minville. secré
taire, général du syndi.-at de Pari» ; De»-
rnusaeaux. Diisaiisnis. Vautrin Hirot. chef» 
de division S la Préfe.-înrr du Nord ; Crapeï. 
président et Waffîart. secrétaire du Syndical 
dea Pêcheur» h la ligne d j Nord. etc.. etc 

Après le repas, admirablement servi et dnrsl 
parfaite ordonnance M Ory. entretint aee tnvi-
lé* du protêt de lot sot la oanservation «ieu 
eaux II ent un mot aimable pour tous ceux qui 
l'ai lèrnt dana sa tache ardue, comme d'ailleurs 
pour coacisne de» personnnes présentes On aa 
couvait oartea ae montrer plus aimable 

M. tjtttwat, «Ht ensuite a» qu'il ptmaaM da 
M. Ory et dee services êmments que oe dernier 
ne oeaaa de rendra, notamment a te cause da 
l'easalnlseernemi dea eours d'eau 11 le fit nt, 
la façon la plus délicate H dans on langage 
des plu» crialMe Fn terminant I orateur remtl 
à M Ory. de la part des pécheur» de France 
une mMntlIe-eotrvenir. apéraaienvwit grevée a 
son Intention. 

M Mtnviltr m enfte rstoo* de *mtm eenx tpsi 
rvmtrihuêrenl dan» la me*-un» .le leur* moyens, 
A f'sméhVratinn. de l'*tat «nnitaire des «xarra 
d'eau el de la pisclcultiire 

Itnna. dotih'ae bans. tnpt<« tmn* rureni 
haU'i» en l'honneur de* peraonnelités présentas, 
ceci aarts oornptV»- les nombiein vivat- flaman.lv 
mt* avaiont été entonné» esipnraviutt daaa te 
TvVne but 

LA JOtm*4TE DE DIMA^CrTC 
l a séance du Se Congre» Fédéral de» PB. 

heurs S la Ligne du Nord et du Paa-uxs, 
Calais. s'est ouverte a Lille, diman. lie mutin 
S 10 h 30. en la< Salle des Fêtes de l'Univer 
site l a plupart des personnalité» citées plut 
haut y asakstaienl 

La place restreinte «nu noua eut réservée 
nom» empêche de nous étendre, mais noui 
pouvons dire toutefois que quatre grandes 
questlisns firent l'objet de* débats : 1* Le par-
mis de pêche que. pour Je» raison» d'ordre 
diplomatique, les pécheurs déclarent ne paa 
vouloir accepter : S* La grande question de 
la pollution des eaux par certaines indus
tries, question traitée fréquemment par notre 
tournai . 3» La répression du braconnage flu
vial ; f l a réduculoo «te S0 % du pria dee 
placée sur les chemina de ter, pour le» pé
cheurs voyageant en groupa, ainsi que cala 
aa praUqivalt avant-guerre 

Cas divers chapitres hirem traitas par dus. 
orateurs divers, qui rallièrent le» assistant» à 
leur avis Ceux-et. après avoir sntendu Vas 
comptes rendit* mora' et financier de la Fé
dération se rendirent S l'Hôtel Bellevue pour 
prendre part aa iMoquet organisé en teur 
nonnirur. 

A n» banquet, ésaiexnt éauttemerrt invitée a 
MM Morain. préfet . Grimpret. ingénieur dé
partemental du Nord . Creion et Goudin. ad
joint* au maire de Lille 

Au dessert. MM Gallois, détêgué du mtnte-
têre de l'Agriculture, en sa qualité de chef 
de service d'amélioration de la pisciculture j 
Morain. préfet ; Ory président d'honneur 
du Syndicat Central dea Associations de Pé
cheurs plsclrultmirs et «snTtenlteurs ; l^eroy. 
président «te la Fédération <to Nord ei du 
Pas de Calais : Crânez, président du Syndi
cat de* PSchetir* h la Ligne du Nord ; René 
Lefehvre députe et enfin Creton. adjoinl au 
maire «*e l.ilte prirent tour S tour la parole. 
pour loner la pêche las pêcheurs et aussi 
faire connaître le» revendications de ces dar-
nters h ont de droit » 

REMISE • « OECOKATIOsiS 
An cours du Congrès. M Gallois s rem!* tes 

distinction* honorifiques suivantes aux pas» 
<u innés ci-aprêa : 

Offroler du Mérts» Agrtoeia. — M. pem** 
•tne Henri, vice préeident du Syndicat des 
Pêcheur* du Nrvra 

Chevalière d j Mérite Agricole - MM Cons
tant Craitez, président dîi Syndicat d«s Pê, 
cheurs du Nord IjelinrEv Gaston, trêsorxe» 
du même syndicat et Stvévenard. ( - - •*• n; 
de la Société de pèche de Bruay-les-M'.r.w-.s 

s i x x 
ÇA NE VA P » S . 

AU CONSBIL MUhnCIPAL DE MONTICNY 
\r Préfet du Nord vs être prnbahien»ent 

amené S dissoudre te Conseil Mnntrjpal ne 
Mon Ira*, continu ne du cant.m de Clarv. 
dans le Cambrésts 

A l'unanimité, le» conseiller» oni refusé 
d'approuver te compte de gestion du maire 
fis ont reftisé également de voter te budtret. 
Il s'ensuit que le* fonctionnaires mnnictpnux 
ne potirront plus être pi.yée. a partir de |an-
vier D'autre part, ^ i i i m t 11 n ' ex i s e aucnrr 
chépifre des recette» et dee dépenses, la vio 
municipale sera paralysée 

L. nie 

Le " O x m u d e • s e perd 
On télégraphiait d'Aigri dimanche, .pie 

te» hydravions et torpilleur» de Btxerte 
étalent pente s la recherche du irrend diri
geable • Dlxmurte • dont de» appels par 
T S F avalent été reçue On anp'énd par 
une nnte du ministère de la merene «jne le 
posté de T S F de Fort Flatter» fait con-
na'rre «ru» le • r»i*-m«,d» . »« ^aeau» du goUs 
•w uaJciea, desuauds du sacouxa. 
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